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QUO TIDIE N 

l .A~ licenciement des classes •le 
rése rve app('lées 

sous lt's drapeaux a été décidé 
N eus lisons dans l' « Ak§am » : 
On apprend que le g ouvernem ent a d écidé de licencier les classes 

d e réserve qui avaient élé app elées sous le s armes lanl aux fin s d 'exer­
cices q u'en raison de la silualion inlernalionale. 

Un expos~ de .\l. Saraçoglu 

La position inter­
nationale tle la 

'l'urquic 

L'ACCORD COMMERCIAL 
ITALO-BULGARE 

-<>-
UN ARTICLE DU • DNESS > 

-<>-
Sofia, 7 - Tous /es 1ournaux ont repro­

duit en première page et avec grand re -
lie! la nouvelle de la signature du proto -

co/e additionnel au traité de 
itnlo-bulgare. 

commerce 

Le «Dness:>, dans un article exaltant 
Ankara, 7 (A.A.) - Le groupe par- l'amitié entre les deux pays, souligne que 

lementaire du Parti Républicain du le peuple bulgare app/iouve et parraiie en­
Peuple dans sa réunion de cet après- tièrement la politique de la Bulgarie vis­
rnidi, a entendu un exposé de M. Sa- à vis de la guerre. 

raçoglu, n1inistre des affaires étrangè- « C'est une circonstance heureuse, ajou­
res, sur les derniers événe1nents inté - te le quotidien indépendant, que l'Italie 

ressant la Turquie et sur la situation et la Bulgarie suivent une même voie dans 

politique 111ondiale. le mon1ent actuel et cela. constitue en rné-

Le rninistre a répondu aussi aux ques­
tions de différents orateurs, après quoi, 
le groupe a approuvé à l'unanimité l'ex­
posé du ministre. 

LA DECISION DE LA COMMISSIO N 
MIXTE 

me remps une garant;e pour Je renforce -
ment de J'amirié entre les deux pays.Leur 
but commun est d'atteindre le noble 09 -
Jectif indiqué par le Duce: la paix dans la 

justice>. 

L' AMB ASSADEUR DE ROUMANIE 
Ankara, 7. · La commission mixte EST MANDE A BUCAREST 

des affaires étrangères et de la défense --<>--
nationale qui a approuvé à l'unaninuté L'ambassadeur de Rouman :e, M. 
le projet de la !01 ratifiant le pacte tri- Stoïca, est arrivé hier à Istanbul ve­
partite d 'assistance mutuelle signé en- I nant de la capitae. Sur 'invitation de 
tre la Turquie, l'Angleterre et la France son gouvernement il devait partit: le 
a référé ce texte avec son rapport au soir pour Constantza à bord du bateau 
bureau en vue cle le présenter à !'As- ·« Roumania > attendu dans l'après-mi-
semblée. di du Pirée. 

Dans ses co~clw;ioru; la commission Cependant ce vapeur n'étant pas ar-
nnxte souligne que ce traité, en har - rivé, M. Stoïca est parti par !'Express. 
morue avec tous ceux qui ont été signé Il a été salué à la gare de Sirkeci 
jusqu'ici par la Turquie est de nature à par le consul général de Roumanie, M. 
renforcer la politique de paix et la sé- I,ucacevicz, l'attaché de presse rou -
curitè nationale sans être dirigé contre main et les hauts fonctionnaires du 
aucun 1;,'tat et ne coru;t1tue pas un obs- consulat. M. Stoïca s'est refusé à toute 
l.ac!e à la continuation des relations a- déclaration et s 'est contenté de dire 
lll.ica.les existantes. que c'est sur l'invitation de son gou 

Dans l'exposé des motüs du projet de vernement qu'il se rend à Bucarest. 
loi il est rappelé que, conformément à 
la déclaration commune faite avec la A la mémoire d'Alalürk 
h-ance et l'Angleterre les 12 Mai et 23 Pour commémorer le premier anni 
ium on est tomoé d 'accord au sujet de la versaire de la mort d 'Atatürk, une cé­
conclusion d 'un pacte de longue durée . rémonie aura lieu le 10 crt. vendredi. 
contenant des engagements réciproques ' à 9 h. 05 au Halkevi de Beyoglu. En 
garanti:;sant la sécurité nationale de voici le programme : 
chacune des trois puh;sances. Après a- J 1" Al~ocution par le Président du Halk-
vo1r fait mention de la signature du evi, M. Ekrem Tur ; 
l'acte tripartite d 'assistance a la suite 2 ' Conférence de l'avocat Hasim Rafet 
des négociation:; entamées depuis cette ~ Hakarar sur la vie d'Atatürk et les 
date avec la France et l'Angleterre, on 1 services qu'il a rendus à la nation 
fait ressortir qu 'il est en harmonie a- et au pays ; 
Ve.; les différents traités internatio - 3° Lecture de la déclaration historique 
naux signés jusqu'ici par le gouverne . ' du Chef National Ismet Inënü au 
lnent de la Republique. 1 sujet d'Atatürk, en date du 2 no -

lA REUNION D'AUJOURD'HUI DE vembre 1928 : 
4 ° A l'issue de la réun(on on se rendra LA Ci. A. N. 

.Au cours de la réuruon de l'Assem­
bt(-e de demain (aujourd'hui) on exa -
lllinera le • tezkcre > relatü à J'inter .1 

en groupe sur la place de Taksim 
pour déposer une couronne au pied 
du monument. 

l>tftation du terme « langues occiden · LE PROBLEME DEMOGRAPHIQUE 
4ites >,inséré dans l'article VII de la 101 ET LA GUERRE 
l:oncerna.nt l'umfication des appointe - -<>--

!tient.; dei; fonctionnaires. Pws lecture UNE COMPARAISON ENTRE ;ra donnée du • tezkere > de la prési· L'ALLEMAGNE ET LA FRANCE 
dëence 

0
du conseil au sujet . de la mort du problème démographique. On prévoit, 

!>lite de Mugla M. Avm Ercan. brobl·ème démographique. On prévoit 

~~· Rauf ?rbay. et ~azi Soyer, res- que par suite de la mobilisation, les 
l\ livement elus deputes de Kastamo- naissances subiront une baisse sensi • 

li et d'Urfa prêteront ensuite serment. hie. En 1938, les naL'i.Sances en France · 
:, .11 n'est pas exclu que le projet de s'étaient élevées à 612.000 ; on prévoit 
p'' relatif à la ratification du pacte tri- qu'elle ne dépasseront pas en 1940, un I 
~lite d'assistance mutuelle soit aussi total approximatif de 293.000. En Al-

Uté avec la procédure d'urgence. lemagne on avait enregistré 1.500.000 

~. VON naissances et 1.010.000 en Italie: Pa~ 
PAPEN EST DE RETOUR A suite de la proportion moindre de la mo-

POLITIQUE ET FINAN CIER DU SOIR 

Ava nt que la g uerre ne commence avec 
sa force en E urope occidentale .. . 

-- 1 ~l.....-- , -

toute 

Un appel de la reine 
\\Tilhelmine et du roi Léopold 

a 
Le ,, Giornale d 'I ta] ia'' 
répondu au manifeste 

du ,,Komintern'' 
aux belligérants Le d ualisme entre le gouvernement 

- - - 1 soviétique et la Ille Internationale.-
Amsterdam., 7 (A.A.) -Au sujet de Souverains belge et ho."anda15 est très La guerre et la paix.·Qui a sauvé la paix 

la visite du roi des Belges auprès de favorablement accue1ll1 aux Pays-Bas . d . '? 
la reine de Holla.nde, le communiqué et en Belgique oi1 la populatio~ se. rend 1 dan s 188 .LJalkanS et la region an U bienne 
suivant est publié : parfaitement compte que la securité et -=- ..__ 

< Dans une heure lourde de desti née la neutralité de leur pays sont cons · I Rome, 7 _~us Je titre • Manifeste sin- En outre, fa Russie soviétique, contraire-

pour le n1onde entier, avant que la ta1n1nent en Jeu. Ces deux nations ont gu/ier du Kon1intern contre /es gouverne- menc à fail1rmauon de l'appel du Komin­

guerre ne co1nmence en Eu rope occi - d'ailleurs mobilisé déjà. La Hollande ~ ments d 'Europe et les Etats-Unis>, et Je tern, ne travaille pas JJOUr la paix; depuis 

dentale dans toute sa force, nous soin- inondé certains districts et proclatne 1 ~ous-titre « Le vrai et Je /aux> Je cGior- vingt ans - affirme M. Gayda - elle rra­

mes persuadés que c'est de notre de • l'état de siège .dans d'autres. La Belgi-1 na/e d'Italia • publie un impor:ant article vaille seulement pour la guerre dont elle 
voir d'élever notre vo ix enco re une fois, q ue est alar111ee par la fréquence des · dû à la plume de son directeur, M. Vir- attend la révolution communiste. Cela est 

• Déjà depuis quelq ue temps les bel- su rvo ls de son territoire par des avions ginio Gayda.Aprèo avoir relevé que Je Ko- démontrée par son mtervention en MoniJo­
ligérants déclarèrent qu'ils ne refuse - ét rangers, en sorte que en Hollande, mintern voudrait assumer Je rôle d'accu - l1e extérieure ,ainSJ que dans les ;uerres 

raient pas d 'exaniiner des bases sûres 01nn1e en Belgique, les voeux et les es- sateur public contre f'AnAleterre, /a Fran- de Chine et d'E~paane. 
et raisonnables pour une paix équitable. poirs des populations vont vers le suc- ce et /'Allemallne, sans distinction, en dé- En ce qui conce rne le prétendu rôl~ 
Nous avons l'impression que dans les cès de l'initiative de leurs Souverains. nonçant dans leur con/lit une opposition de gardien ne de la paix de la H.ussie 
conditions act uelles il est difficile pour L'IMPRESSION A LONDRES d'intt!rêto impérialistes pour la conquête! sov1etique dans les Bal kans, l'Europe 
eux d'expliq uer d' une façon précise Londres, 8. - La nouvelle de l'initia- de nouvelles richesses, il pose la que.,tionl tout entière a déjà reconn u qut! c'est 1'1-
leurs opinions et de les mener a un rap- tive belgo-hollandaise est arrivée ici a- de fa différence entre le Komintern et le talie fasciste qui a assumé c~tte mis • 
prochement- près la séance de la Chambre des Com- 11ou .. ernement de Moscou. s1on et non pas la Russie communiste. 

> En qualité de Souverains de deux 
pays neutres, qui entretiennent de bon-

munes et de la Chambre des Lords eut C'est l'abstention de l'I t alie de t out Ce problème, Jamais éclairci, se révèl~ 
pris fin. On attend avec in1patience qud 
M. Cha111berla111 fasse connaitre le point 
de vue britannique à ce propos. 

. ... ET A BERLIN 

aujourd'liui à travers de nouveaux épiso.1 _ acte de belligérance qui a circonscrit le 
des signi/icatils. Au1ourd'hw en effet, le conflit élargi cependant par l'"' terven­
Kominrern accu.:;e npn seulement les deu,,; tion russe en Po lo&"ne. 

nes re lati ons avec tous leu rs vo1s1ns, 
nous sommes disposés à offri r nos bons 
services, au cas où cela leurs serait a- démocraties in1périale.:;1 mai:s l'Allemagne D'ailleurs P.ar un act e tout réoent 1' 1-

Ber lin, 8. - L' initiative belgo-hol t 1· • · t ' d · gréable, avec tous les 1noyens qui se - hitlérienne que les hommes du &ouverr.e- a 1e a prouve son 1nt en ion e preser-
trouvent en nos n1a1ns et qu'ils pour - landaise a produit ici un~ vive surprise. ment de MoM;ou ont rken1ment saluée ver la paix dans les pays balkaniques et 

tt . d .t. d 1 La presse ne s'y attendait nullement et d b ront 1ne re a notre 1spos1 ion an$ . . comn1e une alliée. anu iens. 
1, .t d .h . . 1 • f soul1gna1t, dans ses com.mentaires à Cela s 'gi, ·f· qu·,·i n'y a pas d'accord E 1. espr1 e cotnpre ens1on arnica e1 a a. ' ' 1e I n 1n, en réponse à 1'1ns1nuarion de J'ap-
ciliter et à contribuer à atteindre une propos de la visit~ du . Roi des Belges à defin1tif entre Moscou et Berlin et quel pe.I du Komintern qui attribue à l'Italie 

t t La Haye les d1ff1cultes que le blocus 
en en e. le con1n1unis1ne, avec tous ses plans /'intention d'attendre un moment favpra-cause aux 1-.eutres, les invitant à faire 1 

C · · · d · d b/e pour •e 1eter sur /es vamcus et leur ar-> ec1 est, a notre avis, un evoir que montre de plus d'énergie. d'action destructrice prend le essus 
nous avons a remplir pour le bien-être' LES ENTRETIENS DE M. HITLER 1 rac/Jer une partie du butin, pareille inten-sur le gouvernement soviétique alors t. . • . •• • t 

1 1 de nos.peuples et dans l'intérêt du mon-', Bruxelles 8 (A. A.) _ On mande de 1 10" a amme 1usqu a presen e seu IJou • 
qu'il en est l'essence 111ê111e de toutes 1-·t.-rnement de Moscou qui l'a réa.iisé. d'ail­de entier. Nous espérons que not re of- ·Berlin que M. Hitler a conféré hier avec 

f t . f . 1 ~ ses n1anifestations. [leurs après la victoire foudroyante de I'Al-re sera accep ee et que par ce ait e von Keitel, von Brauchitch et Goering. 
pren11er pas sera fait pour r~tablir une' lit. -ie directeur du 1ournal l'(>n1tûn dénonce lemajne, sur les territoires déwrmais bat-
paix durable »· 1 T ensuite /es aifirmation::; lau~es du mlfni_I tus et sans défense de la Pologne. 

Amsterdam, 8 (A.A.) • Reuter • : ltste .d. u Komm.tern.. . . . 1 La politique de J'Jtalie a tenté, d'abord, 
(Signé) : Wi:helnlln?. Leo;>olcl ' Selon des informations de Berlin, M. ! « S 11 y a au,ourd hui, éc1·1t-1/, une lutte de façon ouverte et loyale de sauver la 

LES AL ARMES AU X PA YS-BAS ET Hitler étudie déJ.à le message de paix de ' · E Eli · Il d"/J d'impérialismes et des rivalité:> d'intérêt::. pa'x en urope. e se orce aujour u1 
EN BELGIQUE La Haye. Il convoquera M. von Ribben- 1 d 1· · 1 n11· d • plou1'Qeratiques en Europe, la Russie so - e 1m1rer e CO 1t et e delendre la ci -

Amsterdam, 8 (A.A.) - Le geste des trop pour discuter l'offre avec lui. viétique Y participe dans une mesure toutl vilisation. 

LES DEPENSES DE LA GUERRE aux. - aussi jrande que les autres puissances.Non1 Il n'appartient pas au Komintern cJ.e la 
-o---- Etablissant une comparaison entre la seulement elle tente de s'agrandir~ niaisj juSer. 

LES PLEINS POUVOIRS DU guerre de 1914-1918 et celle d"auiour · elle exploite se; privilèges économù/uesl Les 1ournaux de ce matin également dé-

GOUVERNEM ENT B R ITANNJQCJE d'hui, il insiste sur les caractères distinc- naturel!i a~·ec /es mên1es marchandag;sl noncerit, dans leur~ éditoriaux, la spécu -
tifs de cette dernière qui sont l'aLsenct:: et le~ mêmes manoeuvres de pression po_ll lation soviétique sur la guerre tentée à tra-

Londres, 8 - Le Chancelier de l'E~'i.i - de grandes actions rp.ilitaires et, par contre Jicique pratiqués par les empires capita l vers fappel du Komintern aux travail -
quier a annoncé la constitution d'une ,~on1- l'or&:anisation d'une âpre lutte économi - listes. 1 leurs du monde entier. 
mission pour le contrôle des frais de 1a dé- que à laquelle. doit participer la na Lion tout 
fense civile. entière . M. Caillaux a souligné quo des La guerre s u r mer 

Il a demandé en outre des pleins poa - impôts de plus en plus Jo<Jrds frapperont 
voirs au nom du iOUvemem~nt pour l'é- les citoyens françans pour donner à la na­
mission d'emprunts nationaux. Un député tion la possibilité de soutenir la guerre jus-
Jabo:.iriste a critiqué le &ouvernement pour qu'à la victoire. 

n'avoir pas pourvu par d'autres moyens LE GENERAL PRICOLO REÇU PAR 
aux frais de la guerre. Il estime que les LE DUCE 
nouveaux emprunts accroîtront l~ _dette! Rome, 1. A.A.- M. Mussolini reçut le 
intérieure ang'laise d'·tnviron 2 m1Jhards, général Pr1colo, nouveau sous-secrétaire 
Ja portant ainsi à 9 milliards. d'Etat à l'aéronsutique qui l'entretint des 

Finalem<;nt la Ch ambre des Communes proje!:s concernant Je développement de 
a approuvé les pleins pouvoirs demandés. l'aviation itali'~nne. 

LA GUERRE ACTUELLE JUGEE PAR 
M. CAILLAUX 

LE NOUVEL AMBASSADEUR 
D'ITALIE PRES LE VATICAN 

Paris 7 - Parmi les discours prononcés Rome, 7 A.A.- M. Dino Alfieri. ex-mi-
par des ex-ministres et ministres en char- nistre de la Culture Populaire: a été nom­
g..;, dans presque tous les chefs-lieux des1 rné ambassadeur près le Vatican. L'ambas­
provinces, à l'occasion de la réunion des sadeur actuel, le comte Pignatti Morano 
Conseils Généraux, on remarque tout par- di Custozza, est mis à la retraite pour limi­
ticulièrement celai du sénateur M. Cail~, te d'âge. 

Quel pour; a êt r.:.: l'a pport des Etats-L1nis? 
-·-

Le g(~u (·r:1l Huyh met eu na1·de la 
i~rance el l' Anglett~rrc coutre 

drs il lusior1s 

Un combat aérien aux 
abords des Shetland 

La g nerre aérienne continuera 
à être humaine ...... 

Londres, 8 (A.A.) - Le ministère de Quant aux 800 appareils américain• 

l'air, co1n1nunique : prêts 3: s'envoler de r Amérique vers r Eu-
Un certau1 non1bre d'opérations aé- rope, ce chiffre est important, mais il res­

riennes se déroulèrent le 7 novembre! te insuffisant. 
dans la mer du Nord. Un avion allemand Qomme on lui demandait si les appa • 
s'approchant des iles Shetland fut re • erils allemands continueront à limiter Jeurs 

poussé par l'artillerie, puis chassé par artaques contre les unités de la flotte bri­

des avions britanniques. Plusieurs au- tanniques et s'ils les étendront aux c6te6 

tres avions allemands furent aperçus. lUlJ1laises, le maréchal Goering a répondu 

Des avions britanniques livrèrent com_ll que les. navires. représentent un objectif 
bat à de\Jx d'entre eux, dans la mer du beaucoup plus important que Je territoire 

No•J, qui s'échappèrent dans les nua. ennemi. Et comme d'autre part, fa condui­
ges. On ne sait pas s'i ls purent reg a _ fe de la guerre s'inspire de sentim ents hu­

gner Jeurs bases. Tous les appareils bri- manitaires, les ob1ectils resteront restreints 
tanniques sont saints et saufs. li en sera ainsi, du n1oins, tant q ue les 

On précise que l'avion allemand qui mdmes réserves seront observées par fad­
s'approcha des iles Shetland était un ver aire. 
« Henkel qui transportait un éq u ipage -M-.-C- H_A_M_B_E_R_L_A_l_N_N_E_F_E_R_A_P_A_S_ 

de. 4 personnes, à la vitesse de 424 ki lo- SON EXPOSE HEBDOMADAIRE 
metres. MAIS GUILDHALL 
IMPORTANTES DECLARATI ONS DU IL PARLE RA AU . 

New-York, 7. _ Le général Hugh,! 1 MARECHAL GOER ING Londres, 8. - M. Chambed a1n pren. 
d · 1 d production pourra atteindre mille ap d ra ce soir la parole au Guildhall, au bilisation en Allemagne on estime que ans un artic e u • World Herald ., ne . . . . Rome, 8 - Le · M e»atgero• publie 

• , . . . pareils par mois, qw ne seront d'ail banquet du Lord Maire. Il ne fera donc 
l la baisse des naissances n'y sera pas partage pas l optumsme anglo-françrus . . . quelques Yiéclararions laite• par le maré • 

ANKARA 

Ja b . · · l' bo d ' leurs pas tous destmes a l'exportati0n pas sa décla rat ion habit uelle du mer-l>. Ill assadeur d Allemagne, M. von aussi sensible et qu'en définitive, les en ce qw concerne a n ance des . chai Qloering à son correspondant à Berlin. 
~fle 1 d d [ Le t d" l 'f credi su r la situat ion polit ique et m ili. t·o . n est retourné hier à Istanbul par naissances françaises seront le tiers fournitures e guerre es Américains. s ven es . exp os1 s ainsi que de Int~rrogé sur la nouvelle de ta fourni .. t aire. 

"' '."ent-Expre;;s. Il a été salué à sonar- de c..tles de l'Allemagne. Il note que les Eltats-Urns ne songent canons de petits et de moyens calibres ture de 8.ooo avions par les Etat•-Unis à 
··~ee 1 f é On croit que M. Chu rch il l remett ra à l.t Par le consul g6néral d'Allemagne --~- nullement à agrandir leura installations. seront ore ment réduitees car ces /'Angleterre et à la France, il répondit que . . . 

• 1'oe · · 1 · · · ,. f 't . . . · demain son expose sur l'act ion de la t·. Pke, les hauts fonctionnaires de• JOURNAUX NORVEGIENS rndustr1elles eXJstantes, parce qu ils ourm ures sont surtout necessa1res a pour le moment, cette ma-.e d'appareils / . . . 
~rnba d • • 1 1 t · 't · 1 r· d 1 l'armée · · · p . d . . man ne de guerre brit annique. % ssa e et du consulat general et INTERDITS EN ALLEMAGNE veu en ev1 er a a m e a guerre, une amer1came. our ce qui est es n eXIste p<1S et q·: 11 FSt douteux que les E· . 

elqu bill. · d 1 · 1 11 · d od t' tanks 1. d ti ta k U . 1 11 est possible par contre que M. tri._ es nota tes e la co orue alle- Oslo, 7 - Deux d'entre les plus impor- nouve e cnse e surpr uc ion. e es canons an - n s on ne tats- n1:; pu1.-.sent lei> fournir car /~s ex1- Ch . , . . , 
'"'>id Le . .1 , d !' · · 800 . . . amberla1n reponde aujourd'hu i a cer. t~ e. sou", M. von Papen est parti tants journaux norv~giéns ont été inter- L auteur e article estime que pourra pas songer a en exporter avant gences techniques imposent des limites au . . dé 
""li~ •-k · • li • · 1941 tai nes questi ons des put és su r l'ini-....., ara. 1 dits à partir d'aujourd'hui en /lllemagne. avions pourront etre vres aUSSltôt. La · rythme des consrructions. . . . h Il d b 

t 1at1ve de paix o an o- e lie . 



:a- HIC'VC'6LU 

LA PRESSE TURUUB DB CB MATIN\ L ~MONO~•~CO~T>QU~ ... ~.~~-~~.-
du Talœim, la construction d'une ave­
nue entre la citerne de Yere-batan-Sa­
ray et Cagaloglu, etc .... 

La fête du Roi et Empereur 
LES IMPORTANTES DECISIONS DU\ n'a jamais atteint à la hauteur de la Le 12 novembre, à l'occasion de l'an-

GOUVERNEMENT Grèce dans le domaine de la vie intel- niversa.ire de naissance de S.M. Victor 
M. Zekeriya Serte/ rappelle, dan• le lectuélle, de la littérature, de la phllo - Emmanuel m, une messe solennelle, 

c Tan • /es conséquences désastnu.es sophie et des beaux-arts. Et il est na- suivie de Te Deum aura lieu à 11 heu­
que la guerre a sur féconomie d'un turel que les héritiers de la Rome a!l'~i- res à la Basilique Saint Antoine à Be­
peup/e, et il a1oute : que ressentent plus qu'aucune autre yoglu, avec l'intervention du délégué 

Le nouveau plan d'aménagement de 
la place d'Eminonü comporte de sensi­
bles modifications du réseau du tram-

Mercredi 8 , "ovembre t939 

La guerre anglo-franco-allemande 

Les communiqués officiels 
11 1 1 I• 

COMMUNIQUES FRANÇAIS 
Paris, 7 A.A.- Oommuniqué officiel du 

7 novembre au matin 
Nuit calme. 

* Paris, 7 A.A.- Communiqué du 7 no -

COMMUNIQUE ALLEMA ND 
Le~ bulletins d'hier de ! AAence Anato ­

lie ne comportent pas de bulletin du G. Q. 
G. allemand. 

Le but de J.a.J Turquie, au cours de la nation civilisée européenne l'affection Apostolique. 

way, dans la partie qui traverse la pla­
ce. Un projet a été dressé par M. Prost 
de concert avec la direction des rues et 
voies publiques à la Municipalité. 

vembre au soir . mer du Nord, ulp .... ieur:; bâtiments BI1Alais 
présente guerre mondiale est de se te- et l'estime à l'égard de la Grèce. 1 

nir à l'écart de l'incendie, d'empêcher Mais quel dommage que les relations 
LA MUNICIPALITt Activité locale des patrouilles et ânrt1/- légers comprenant :J contre-torpilleurs po-

L'arrêt des trams de Bebek sera re -qu'il n'atteigne ses territoires. Tous entre les peuples ne reposent pas seule-: Le pont « Gazi » 
• Il · Nous avons annoncé qu'un spécialiste les accords que e a pns, avant et a- ment sur les traditions historiques, sur porté devant les dépôts des douanes, à 

i'endroit où font halte actuellement les près l'explosion de la guerre, toutes les la base des idées et de la philosophie. a été envoyé par le ministère des Tra­
conventions qu'elle a conclues, visaient Les considérations et les intérêts poli- vaux Publics pour procéder à la prise autobus ; celui des trams d'Entinonü se. 
ce but. Tout en contractant des enten- tiques suscitent des luttes profondes en charge du pont • Gazi •. De concert ra devant l'arc de la mosquée de Yeni­
tes défensives avec certains pays en vue même parmi les nations les plus pro - avec les délégués de la Municipalité, il cami. A l'endroit où se trouve actuelle­
du maintien de la paix dans une partie ches. C'est uniquement du fait de ces se rend quotidiennement à Un-kapan. ment le tournant de la voie on aména­
du monde, nous avons attaché de l'im- facteurs purement politiques que les Là on fait passer sur le pont des ca - gera un jardin public. 
portance à la continuation de nos rela- malentendus étaient nés entre l'Italie mions lourdement chargés de pierres Le p ain 1 
tions normales avec d'autres pays. No-'et la Gre'ce. ou de sable et l'on contrôle de degré · Depuis le 23 octobre, date de l'entrée 
tre volonté est de demeurer neutres 1 ...... Il faut enregistrer ici avec une ap- d'immersion des pontons et le degré de 

d 
· d tt 1 • résistance de tout l'ouvrage. Un rap _ en vigueur de la nouvelle formule pour 

pendant toute la uree e ce e guerre, préciation sans reserves la souplesse de la panification adoptée par la Munici-

lerie sur divers poirtt~ du front. 

COMMUNIQUE ANGLAIS 
Londres, 7 A.A.- Selon un communi­

qué de /'Amirauté, ce matin au Sud de la 

lonais entrèrent en combat avec des avions 
allemands. 

Aucun bâtiment ne subit de dégâts.On 
ignore les pertes de l'ennemi. 

HIER SOIR , A LA CASA D'ITALIA• CHRONIQUE MARITIME 

Un banquet d'adi u en 
l'honneur du colonel 

Bog'ione 

1 L'avia tion navale 

Le colonel Boglione. attacht- militair<: 
1 

près l'ambassade d'Italie à Ankara, appelé 

américaine 
Une dépêche de l' Agence Anatolie si -

de ne participer en aucune façon aux la politique iWienne, SOll adaptation port à ce propos sera adressé au minis- palité, les fours ont été soumis à un 
hostili.tes' . Il aux ne'c~·1·tes' des c'~constances. L'Ita- tére. Une commission autorisée à pren- . 1 6 b't' t d ~ .u contrôle permanent qui s'est révélé fort parmi es 12 a 1men s c guerre ou au-

El pourtant dès que celles-ci eurent li'e n'av•'t auct1n 1·nte're't à vo1·r en face dre livraison du pont à titre provisoire d'artillerie. à Rome, quitte ce soir notre xiliaires en achèvement aux Etats-Unis. La 

au comn1andemcnt du XI II ème Régiment 
gnalait hier la préstnce de 3 porte-avioru 

- efficace. Des échantillons des pains li-
. 1 t · E t , · • d' Il Grè · C tt d ·è sera alors nvoyée en notre ville. La ville par !'Express. • d · • h · · 6 d' · bl ec a e en urope, no re .,conom1e en su-

1 

e e une ce ennenue. e e erm - . . . . . . . vrés par les fours sont prélevés. En une memc tpec e aioutait que 3 mgea es 
bit le contre-coup et en fut plus ou re avait assure' sa liberte' et son indé - hvra1sQ11 définitive aura heu dan& un A cette occas10n lts ancirns combat - s'ai·outeront aux avions en construction semaines, 154 pains ont été soumis à 

. e'branl, N sachant pas encore d • 1 f d Ili an. tants italiens de notre ville lui ont offert pour le compte de la marine fédérale. moms ee. e 1 pen ance a a aveur e ses a ances l'analyse dans les laboratoires munici-
1 d · 1 ts t l' te · d · A · 1 Les travaux de terrassement en cours hîer soir à la Casa d'Italia, un banquet a:.1 ~ es eve oppemen e ex nSJon que ·

1
et e ses garanties. ucune politique ne paux. La pro=rtion des pains reconnus 

· dr 1 tr . • l' aux deux extrémités du pont, seront a- .-~ quel ont assisté le Consal général, le duc 
Rappelons à ce propos que les porte·a -

vions américains se divisent en 2 catégo -pouva.it pran e a gueroe. no e gou - 'POUVait etre plus avantageuse pour I- . . . malcuits ou impropres à la consomma-
t · tit de .. t 1. 11 · à d • chevees dans un mots et derm • le pont Mario Badoglio, k colonel Boglione et son vernemen a re prem1ere mesurn a 1e que ce e consistant pren re a ses . . . , . ' . tion n'a été que de 10';. On se montre ri<.:s distinctts. Les uns appelé.; « aircraf 

successeur, le colonel Edmondo Zavattar· • tender, sont des bâtiments de tonnage mo­d · t' 1· ·té · •-"t l' •t' G èc · sera livre ensuite aux veh1eules divers e precau JOn, a irm ou m...,n.u ex- co es une r e amie. l . très satisfaitL• de ces résultats dans les 
portation de certaines denrées. Il est . . . . et autos. Ces travaux sont plus ava;n-
. . . f La diplomatie romame a compris tout cés du côté d'Un-kapan où l'on procède 
mdubitable que cela a eu certruns e - d · tte · li · Il · 

, . e suite ce rea te et e e a pns sa déJ'à au pavage de la place. La rue con-
fets sur notre commerce dexportations d' . · Le t 'tali t 't' 
et d'importations. e;:is~on.d 

1
s ;ou~ i ~nnei:bon .e e duisant de &ehzadeb~i à Un-kapan ~- Certains négociants se sont plaints 

D• t rt d . tr · re irees e a ron ere greco-a ana1se· ra pavée à nouveau · on en fera de mê- au ministère du Commerce de ce que 

milieux municipaux compétents. 

Les loyers excessifs 

l'attaché naval, le commandant Ferrc.:ro · 
Rogrioni, lf vice-consul Cav. Staderin;, le 
Comm. Campaner et plus de 50 conv:vt :;, 
Dans un toast plein de cette spontané\tit: 
charma11te dont il a le secret, le D.- Pe~· 

au re pa • epu15 qua e ou emq C'était là un acte de courtoisie de l'I- · · ' · · · · · · 
ans les transactions commerciales de me pour la dechv de Meyityokusu. On les propriétaires ont maiore dans une legrini s'est fait l'interprète de tous les as-

' talie à l'égard de la Grèce. Nous en é- . 1 d tt -~- rti . . . t'f" 1 sistants pour exprimer au colonel B~lio-la Turquie a'oper' aient dans une propor- espere que e pavage e ce e ••.ne1·e propo on excessive et lllJU.S 1 1ee es -b 

tions réJ'ouis à l'époque pour le compte h · à te , · t t 1 tu mpath'e des 1 tion maccoutumée avec l'Allemagne. . . sera ac eve mps pour .e moment ou loyers des ma.ga~ins aux abords d'Emi- ne ou e a respee eu•e sy i -

yen, ne dépassant pas 10.000 et qui ont un 
nombrf limité d'avions à bord; les autres, 
dits t.airplanc carriers• sont les porte#a -
vions proprement dits et portent une cin# 
quantaint' d'appareils. 

MOYEN TONNAGE ET GRANDC 
VITESSE 

A l'instar des aurre.c; marines les Etats-

L •-'t' d . . de notre alliée grecque et nous avions la circulation des autos sera autorisée non:u.. Le ~•ni""'e·~ s'~t adressé à son talicns de notre ville. L'orateur a souligné, 
e ......... ., e commer-0e qui -nous un,,._ fait des voeux pour que cette affaire si . · . .uu "" ''.' ~ . . . • • . , . , . Unis ont renoncé aJx très gros tonnages 
't · ' :....:.. } '. . , , sur le pont Gazi >. tour au VIlayet et a la Muruc1palité d'ls- à cette occasion, comblen etroite et intime: pour les porte-avions, aux 33.000 tonnes 

sai a ce pays na pas "'"" renouve e bien commencee put se developper , 1 · · é l f " 
Du fait de la guerre de la fermeture . . . d L' a m enagement de la p lac e tanbul pour demander qu'une enquête est. en régime de nation arm e, a usion des Lexigton et Sarawga, ex·croiseurs de 

' mieux encol'e. Les manifestations e d 'E · .. so·t t . entre l'élément civil et ' l'élément militaire b t .11 t sf , rt . 1 des voies au comm.erce de la. situation . . , . ,. m1nonu 1 en· amee. . . . . a a1 e ran orme en po e-aVIons; e 

d h , . te t' ' . 'tai t ces derniers ]Ours temo1gnent de ! ms- Il a été décidé d'entreprendre sans LES CONFERENCES proprement dit, - l'officier de carrière - Ranger qui est le prototype des nouveux 
es marc es m rna ionaux qui a en t ti d'une amit' · · 'tabl et ûre · · · é • dé 'll • r é d' ·11 ' 

dess -d ·1 'é<. 't aura on ie ven e s · plus de retard l'aménagement de la pla- fusion qui ava1t te J rea is e ai eurs porte-avions américains (il a été lancé en 
sens us ees-Ol\B, 

1 n "'1 pas pos • En félicitant de ce fait notre amie nous d'"'-' .. .. · t 1 1 'l bo · A H )'- · de B glu d l d t · · .. sible de trouv~r rapide.ment un nou - . . . . • . 1 ce .,,=nonu sutvan e pan e a rc u a Kev1 eyo pen ant a gran e guerre e q·,1 au1our- 1933) est un batiment de 14.500 tonnes . 
veau débouché à nos produits. Cette si- prenons. u.n plai= particulier à expn - ·ipar M. Prost. La Municipalité a concé- Demain jeudi, 10 novembre 1939, M. d'hui apparaît encore ;ilus intime. plus Les bâtiments suivants. Wasp et Homet, 
tuatiQn a provoqué une pha.&e d'attente m~r la. JOle que nous ressentons de ce dé les travaux à cet -effet pour un mon-! le docent Refii ~ükrü Suvla tiendra une profonde. Le Dr. Pellegrini a parlé au'5i ont des dimensions légèrement supérieures 
dans notre vie commerciale internatio _ faJt. AJouto~s qu'il est h.0 ':'. de doute 

1 
tant de 507.000 Ltqs. à l'entrepreneur conférence, à 18 h. 30, au siège de la du • nerfs de la guerre • qui est peut-être (14.700 tonnes). Tous deux sont en achè-

qu'en poursuivant son activ1te dans cet MN b'I E h d · t d · 1 · d p 1 d B 1 le suivant un lieu commun, la puissance fi-nale. De là les difficultés que notre pla- . . . , . . . . e 1. n revanc e ce ermer es e- maison u eup e e eyog u, sur vement. L'Enrrepri"' et le Yorktown en-
, , espnt de droiture, 1 Itahe qui avaJt pu ga"'é des obligations qu'il avait assu -1 siège suivant : nancière, mais qui demeure surtout les trés m service au début de l'année derniè 

ce a traversees au debut de la guerre. sembler à un moment donné devoir :' • , · , 1 · • • chefs destinés à encadrer et à entraîner la 
Maintenant, la situation commence à mees concernant 1 execution d autres Economie n ationale ou économie rê Mplacent 19.900 tonnes. 
, constituer une menace dans le Proche- travaux importants pour un mont&nt é-' mondiale ? nation, dans les guerres de demain et q·•i 

s'eclaircir et à redevenir normale. La Orient ne manquera pas de s'attirer de ------ se traduit par des noms fulgurants comme 
Turquie a co~solidé sa situati.on po~ti- nouvelles sympathies. ceux de Badoglio, Graziani, Gambara ou 
que.Elleapnsdesmesuresnecessall'es l a Poméd1• Ll.1 aux 1•e11t L'Italie peut être forte et se reposer ,; '!. '!. \., 
pour empêcher l'extension: de la guer- sur l'excelJence de ses armements. Mais L colonel Boglionc, visiblement ému, a 
re à cette zone de ~·Europe. La guerre . l' • Etat t acte .., d. répondu par une brève allocution en ex-

. Sl on songe qu aucun ne peu se ~ 1 ver 
est pour le moment lom de nous et elle l' 'ti, d rta.in tits Etat ( . ,, ••• primant le souvenir impérissable qui'! ocn-. , . passer amJ e e ce s pe s 
le demeurera 3usqu au pnntemps tout . 1 . . . 1 , hi t • I 1 11. serva de son séi· our ici. Et il a invité en 

· La Tu · , la . qui ui est 1mposee par a geograp e e 
au moms. rquie na pas eu ne- é · ·i rtain • Il • terminant à lancer avec lui le traditionnel 

Bergonzoli. 

La vitesse des porte-avions est considé ~ 

rable; elle oscille entre 29 et 34 noeuds ; 
pour les bâtiments de la catégorie des 
caircraft ttndeu elle ne dépasse pas 15 à 
18 noeuds. 

Les Etats-Unis ont aussi un pétrolier le 
Paroka, muni d'un mât d'amarrage pour 
dirig·~ables. 

LE PLUS LOURD QUE L'AIR 't' d 1 1 b'li ti , la strat gie, 1 est ce que e n au- L'effondrement sionnants par leur nombre et par ·leurs di-
CeSSl e e proc amer a mo I sa: on ge· , ti d ••t . Nous avions relat.( .-:salut au Roi , , csa!ut au Duce> Q:..ti, dans 
nérale et de retirer des travaux des rda pas .a se Eurrepen r .entsale re assure c en son temps l'ef - mensions: valises grandes et petites, très 1 Aioutons que la fidélité des Etats-Unis 

es amis en Ope One e fondrement d'un immeuble à appartements lourdes, dont les flancs rt~'-..,_.nd1s sfm - sa forme concise, est si éloquent. à l f 1 d 1 J' l' · 
champs les bras des producteurs. Les . . . . . ~ . de camaraderie la plus a ormu e u cp us egcr que air> a-
d , d t t t bond te EJn exprimant notre satisfaction pour à Yemsehir, QUI avait causé la mort de 8 blaient devoir crever sous la pression d ·s L'abnosphère bandonnée définitivement par toutes les au 
d enre~ e OUR.genre oon :r. lan t l'établissement des liens de profonde Id' entre nos concitoyens tandis que IO au- objets, sans doute de valeur, qu'elles con- sincère 8 régné au cours du banquet et, à tres armées ou mannes (les <Zeppelins> 
~s ti e p~ys. ien ne JUS 1e Pu~ e anritié entre la Grèce et l'Italie POUS tres étaient grièvement bl·essés. A la s:llte tenaient. la fin, l'appariti~n du Cav. p~~· en b'm- allemands ne· sont utilisés que pour des 

:~i:b~;és ~e mp:~:e ~~e :é~':t ~~O~ estimons de notre devoir de r~ppeler de l'enquête qu'H avait menée à propos de Il déclarait être commissionnaire. Et ef- net blanc de mai Ire-queux. a ete ac~;e;lhe buts commerciaux) s'explique par Je fait 

P tt 
· 

1 
que nous nous •-uvons en pre'sence ce tragique accident, le procureur de la fectivement à peine arrivé dans un hôtel par de bruyantes acclamations. aut ··1 l 1 d od 

guerre. our ce e raison, e gouverne· ·1,.i.-u • • • , , • d' .11 . t d qu 1 s sont e seu pays au mon e pr uc# 

t 1 
' 1 est · ti • l' d'un heureux fruit de l'alliance turco- République était venu à la conclusion que il ne tardait pas à être fréquemment ap dire ai eurs que comme organisa e:ir e teJr d'hélium, le fameux gaz incombusti· 

tnen a eve es r ne ons a expor - 11 b" .. d d . . b ce souper, où la cuisine italienne avait été bl . 
1 1

, ta . d rt . od . Ce . ~Io-française Cette alliance que l'on · a responsa 1.1te e ce ernier incom e pelé au téléphone. Cela aussi contribue à e qui remp ace avantageusement oxy-
tion e ce ams pr u•ts. tte de - · • 1 'ét . d 1.. bl constamment à l'honneur, l'actif gérant de è t • t 1 d d' d. . . . . édi' t rod . avait voulu présenter à un certain mo· aux propn a1Tes e tmmeu e en q·.:es· vous «poser:. un homme. , . , . . g ne ·.._ ccar e e anger 1ncen 1e, si re# 

CJs1on a 1mm a ement P u1t une · .1 1. · i~• d'h . 'd la cCasa d Itaha• s était absolument d!S-
. · d 1 t 1 ment comme une menace de guerre· tion et 1' es a tncu ..,...s « om1c1 e par Ce client important avait logé to..!r à doutablc dans les dirigeables du type que 
impression e sou agemen sur e mar. 1 nL--Jigence et · d L . t' • tingué. Concis et énergiques, comme à leur 1, . d 

1 
d 

h 
• pour la Méditerranée, a démontré par ... "li. tmpru ence•. es in cresses tour aux hôtels «Samsun•, «Y esil Bur::sa• on a vu en service urant a gran e guer# 

c e. 1 M y · 1 'ta d' r d • ordinaire. les messages du Prof. Pascarelle 
La d éta · rta t d les faits qu'elle est une source de paix · am, exp 01 nt un ate ier e pates et cGüzel Izmir>, tous à Sirkeei. Or. dé- re. 

t 
secfon .e 1 ~ ~odmpo d'n e sera ~ et de \Stabilité Si cette alliance et ces alimentaires, M. Dimitri et sa fille Evgh6- tail troublant, son passage dans "es divers ont été vivement acclamés. D'autre part le dirigeable, dont le rayon 

met re m a a pen e attente ou · 1 • t tt . 1 ti' d Le nouvel attaché militaire italien, qui d' t' t tr•- , . à 1 . d 
1
, 

· garanties n'existaient pas en effet la nia on comparu sous ce e tncu pa on e· établissements avait coïncidé avet.: ~ne sin- ac ion es ~ supcneur ce ui e a # 
nous nous trouvons. La Turquie est • • 1 ·b· . prenait hier soir pour la premi~re fois di- . "t d bl . 
d , · · d d petite Grèce eut beaucoup hésité à COlll· vant e tn Jnal dit des pénalités lourdes. gulière... épidémie de vols! Au début les vion, sc pre e 8 mira emrnt aux ex1gen-

ans la necess1te e onner une nou - D' ~ t 1 tel . y uf . rectement contact avec la colonie, a de ces d . 't d d 
tra t tte 'tié' l d I auu'C par e ma ass1er us a tn· at • · t 1 t D' -1 es reconnaissances c en ues au- t:s# velle orientation à son économie de c er -ce &ml avec a gran e · . . P rons n .osalen e suspec er. ai !Cur: fort bt:aux: états de strvice. Officier de ca-

. • ' , talle Elle eut craint que cela n'eut l'air trodwt au tTtbJ.nal une demande en dom- avant même que leurs soupçons eu~ ·ent . . . • s~ do..;s océans que leur situation stratég1 .. 
conformer ses prix a ceux du marche · 1 . ~ ,., :s va:\er1e, il a !;frv1 surtout dans l état-mSJOr . 
. . . d st•t sacrif"ce de son indé- mages et int rets pour un montant de io ~e temps de revêtir une forme concrète comme cl1ef d'état· q;ie et géographique impose aux Etats-U# 
mternational, de travailler. plus en de - e con i uer un 1 . milk Lt s ur ·le décès de sa femme et ,. ,. . ' et c'est notamment 

. lib base d 1 . pendance de son honneur national et de q po l 1mportant M. Muza..er '.ransfér.ut ai 1 . d d' . . d Flè h '1 nis. 
Vises res que sur u c earmg • de sa fille llham qui ont péri sous les dé- 1 . ma1or e 1vision es • c es. qu 1 a -------·------
L • li t' d 1, ~rd du c éd" sa dignité Elle aurait pu redouter d 'a- eurs ses volumineux bagages. Et les vols f 't d t . E app ca ion e a~v r ,._ avec . . · . , combres. . a1 campagne uran 20 mois en spa - LES DOUANES 
l'Angleterre est un premier pas dans ce voir l'air d'avmr accepte une sorte de .. · . . cessaient comm• n«- t< ·cbu•k ."·e~t ! gne. Il est décoré d'une médaille d'argent 

1 d' • · rd'h · L inculpé M. Yam avait fait défaut à Ja 
sens. Mais comme ce n'est pas chose protectorat. Tan 18 qu aUJOU ui, son Finalement, la poliee avait été avisée de à la valcar militaire et d'une médaille de C ours professionnels 

. d, d t , 't, 't t 1 . première audience du procès , Mlle A . . 
facile pour un pays de diriger son m epen ance e sa secun e e an Pei- E h' . . . . ces faits 'et une surveillance discrète avait bronze. Il dirigeait en dernier lieu avant partir du nouvel an, de nouveaui< 

• ' 1. - . 1 la" vg enta qnut ava1t fa1t , elle, acte de , . . . ... ' . . ' f . . . , . 
commerce vers de nouveaux canaux nement gar&n tes, grace a a C irvo- , , . . éte orgamsée. Muzaffer venait de s'mstal- d'etre envoyé en Turquie, l'I'1stltut Supé- coun. pro ess1onnels seront institues 3 

d t 1 1 n:t • d di . ts prcsence, repousse ! accusation de négh - I d' . . . d C 
il est naturel que l'on sente le besoin yance e e a vo o e e ses ngea.n Ier à l'hôtel •Hudavendigâr.. C'est là q.i' rieur de guerre de Turin. 1 a •rection generale es Douanes. ho.· 
de ne marcher que lentement. la. Grèce est en mesure de parler et de gence. on l'a surpris en flagrant délit, en train de que cours ~era fréquenté par 35 fonc· 

Un témoin, M. Anesti, a déclaré : 
L'AMITIE ITALO-GRECQUE i s'en.tendre avec sa grande voisine en P .t d t 'd t ., . • voler une montre qui avait été laissée dans Le succès d e l 'emprunt intérieur jtionnaires. On choisira cette année d~ 

1 ; • - ar sut e e ce acc1 en J Jt per .. 1u 
M. Hüseyin Cahid Yalçin écrit dans P eme egalite. a a è N . 't' d sa chambre par un voisin. Il a été arrêté é m is en Esp agne 1 préférence ceux qui n'avaient pa.s sui•,~ 

1 

m p uvre m re. o~s avions c c ren re 
Je •Yeni Sabah• : * . 't à tr . P li . 1 't séance tenante et l'on a saisi aussi ses ba- Madrid, 8. - L'emprunt intérieur de, les cours do l'année dernière. La duré" 

vis1 e no e amt av qui ogea1 au 3e 
La politique de l'Italie dans le Proche- Sur le même> sujet, M. Yunus Nadi 't g d 1,. bl T d' gages. Mais h>•,q1 ,"1 a <>~v<rt ;·s '"·••gni- deux milliards émis par l'Espagne a été de chaque cours sera d'un mais et il'! b e a e e 1mmeu e. an 1s que nous 

Orient a présenté ces tem,ps derniers 1 0 serve dans le cCümhuriyet> et fo . • t . 1 t tiques valises à la peau lustrée et aux cour couvert, en moins de deux jours, trois en aura trois qui seront organisés suc· 
Rén.iblrqu' e» ,. causions ga1men , une secousse VlO en e a . 

1
. , . 

une modification qui saute aux yeux. ~- 1. Eli 't" . . . 1 ro1es so ides, on a constaté quelles ne con- fois cessivement. 
eu 1eu. e a c e su1v1e par une serte ce · •----------- - - ----

Cette ·modification s'étant manffestée No17' avi~ns vu s'élever à Rome, la 1tronc!cments sinistres. Lu yeux agrandis tenaient ... que des bûches ! D'ailleurs Mu-
plutôt dans le sens de la ,..;v et de la prenuere voix contre notre accord avec l'h d' t' t zaffer a fait des aveux complets. Il a dé-

r--~ par erreur, nous avons vu 1s inc ement 
stabilité, elle est un obiAt de satisfac- les démocraties occidentales, lorsque 1 1 f d t 1 . U olaré q;ie ces bagages faisaient partie de 

J"" es p a on s e es murs se mouv01r. ne . 
tion. La preuve la plus claire a' cet e' _ les déclarations à ce suiAt eurent été 11 d 1 f d édé Pui sa mise en scène. 

J..... poutre e u p a on a c . s ce fut 
gard est constituée par la forme amica- publiées. Rome disait alors ce que d' l'~f d t t t 1 Q d . . Il a fourni aussi les adresses des gens à 

C'l on remcn o a . uan Je suis rt:venu . . . , 
le qu'ont prise les relations entre l'Ita- autre affirment maintenant : c En à . "ét . à l'h' 't 1 J' . 1 qui 11 avait ven Ici .un »Ut11: Tous ks ou-mo1 J als Opt a . ai su a ors que 
lie et la Grèce. Les échanges de lettres conoluant des accords avec l'étranger, j'avais été retiré miraculeusement de des- jets volés ont été ainsi retrouvés et restitués 
qui ont eu lieu ces j9urs derniers entre la Turquie s'est mise hors de !'Entente soas les décombres. Ma µat..vrc mère. elle à leurs propriétaires. 
11talie et la Grèce ont manif416té avec balkanique, etc., etc .... Maintenant, ce n'a pu être sauvée et ù'on n'a retrouvé que Une explication 
force la volonté des deux pa.ys de vivre sont d'autres qui veulent murmurer ce- son cadavre affreuse~ent mutilé par tes Le nommé Bedros était attablé l'autre 
en paix et en bonne amitié. ci à l'oreille de Rome : • La Turquie monceaux de débris <ot de pierres. soir dans la taverne de Dimitri, à Sama-

D'ailleurs on ne saurait concevoir s'étant séparée des Balkans, la con»ti- M. Anesti a'joute qu'ane semaine envi- tya. Et il buvait sec. 
rien de plus absurde QU!\ des relationa tutlon d'un bloc dall'S cette péninsule. ron avant. le drame, certains locataires a-! A un certain moment, l'homme se prit 
différentes entre l'Italie et la Grèce. est désormais impossible •· yant remarqué des lézard s in•:u1étantes de querelle avec le patron de l'étab!isse­
Quand on parle de l'atmosphère de la En effet, l'lWie appuie maintenant aux murs de la cave avaient attiré sur ce ment. Il alla rapidement en besogne. Tous 
Méditerranée, il eE:t imPQ:jf!ible de ne - avec une conception exacte et favo- fait l'attention des propriétaires de l'im - ·les verres et toutes les bouteilles qui l~i 
pas évoquer avec respect et admira - rable au bien de l'humanité - la cons- meuble qui n'en firent cependant aucun tombèrent sous la main se transformèrent 
tion le foyer de culture et de civilisa- titution d'un bloc dans les Balkans cho- cas. en autant de proieetiles qui prirent Je di-
tion créé ici, il Y a deux mille ans, par qui ne parait guère du goût des au- Le client rection du comptoir. Puis Bedros renversa 
la petite Grèce. La grande Rome est tres ! Soulignons que la chose est par- im portant toutes les tables et il ne consentit à quitter 
l'héritière de la Grèce antique. Si elle a faitement de notre goût à nous, car On juge les gens d'après leur mine et le champ de la bataille qu'après avoir pris 
rendu de très grands eervices à l'his- c'est une politique méritoire et avan les clients des hôtels d'après leurs bagages. 8 Ltqs dam le tiroir-caiœe. 
toire de la. formation de l'Europe, elle (Voir 1" aulte .., 4mie !>"te) Ceux de M. Muzaffer étaient impreo- Il a d'ailleurs été arrêté le soir même. J A la ligne de démarcation des intérêts germano-soviétiques. 

Des soldats allemands visitent uno colonne de char. armés aoviétiques, 
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Celte S»maiue CE SOIH Ciné L A L E 
Exeeplionut'llement: MEHCREDI au sera présenté 

EN GALA D'HO\NEUR le film 'lu" lO millions <le ,pectateur' 
ont vu et applaudi dans le monde entier .... 

avec 

ERROL F'LY NN et O LI V IA de HAVILLAND 

ROBIN des BOIS<ParlantFrançais) 
Entièrement colorié avec le procédé .. Colore-Relief" jamais encore 

employé dans aucun film ... une splendeur 
En Supplément le tout derrlier METRO JOURNAL. Retenez vos places pour le GALA 

de- CE SOIR au Guichet SPËCIAL ouvert à cet eHrt . 

Problèmes de l'heure 

Une phase nouvelle dans les 
relations économiques 

Les 

tu rco-ang lai ses -·-heureuses répercussions du traité 
tripartite d'Ankara 

Par Hasan Atif KUYUCAK 

Une n ouvelle siluafion de viande ùe conserve ? C'est-là m•c 
1 Il e<>-t hors de doute que le nouveau commande qu'on n'a jamais faite:. Jill>­

~ES CONTE.S DE• BE:.YOOLU • 
traité qui rapproche politiquement la qu'ici. D'autre part, la Grande-Bretr.-

par ma foi ! . _ . Turquie et la Grande-Bretagne influe- gne a accepté d'acquérir un million et 
Après plusitur5 ino1s de ces evocations, , . . d · ta d t l'Egyp 

Par BINET - VALMER 

· · .. · ra également sur le:; relations econom1- demi e qum ux e co on que · 
)J fut s1 content de son oeuvre qu il se ren . , . ta rt ·t h a ne"e en Angleter-

T Glo N ques des deux pIDSSa.D.ces. L onen - te expo a1 c aque, n . . OO N A dit en Sologne po:.ir en remettre les ca 1 t A 
tion, qu'après la guerre générale, et re, Pologne, Tehecos, ovaqm,e e u-

1 hiers à Mme. Ergastel-Dupont. 1 D 
1 

li l hat dn 
.If particulièrement après la conférence triche. e p us. e ~ negoc1e . ~c . 

1 
• . . ld'Ottawa l'Angleterre a prise dans le re~te de la production cotonmere egyp· 

Yolande le reçut avec le dehcieux sou- . ', . d "t" d Do ti ne tout en s'étant engagée à ac-Le bel Octave de la Balude entrait dans . • · . . domame econonuque u eo e es - en 
nre ou tant de JCUn'LSSe persistait. Elle le . . .. . , !" . · · de grandes quantités de coton 

' 
- d J d t. l'a . . , • mimons a comcide avec , epoque ou querir a so1x_::·. :ii nnnct: q-.ian t: es in - complunenta sur sa belle nnne. 11 sen de- é . . h h d d y des 1 

v ti d · 'r r dans une vie . . • , . l'Allemagne tait a la rec erc e ~ es n · er t c ne pas pcrsev, < fendit, affirma que les fantomes 1 épw - . 
1
. t 

11 
, t e tes pas souhaitable pou1 

dissolut. Sa rna1tresse le trompa le jour · .. pays pouvant servir de comp emcn à n es c r ' • 
saient plus que ne l'avaient fatigue les v1- . 

1 
l'e'conomie de notre pays, que no~, 

rntmt où tilt; avait obtenu qu'il lui si- vantes. son économie industrielle et l'on voit a 
gna•t un che'que, ce qui· était preuve de fai- situation qui en est résultée. produits d'exportation soient achetés - Point ! s'écria 1\1.mc. Ergastel- Du -
b • h b. · · ti. d t lé à par un autre pays, rien que par mesur~ , less<: pour un homme jasqo.e-la a itue po,t. Vous êtes dans votrt meilleure for- Cette Sltua on on on a par 
' 1 • ltat de guerre ou pour faire un geste d'a ~ êtr<.: aimé généreusemenL Il en conc ut me, et. je vous prie de ne pas faire les maintes reprises, a eu comme resu ; .. , . 

1 ' · 1 .. d' --'~- d m1t1e Car les marches anorma emen t " la nécessité de battre en n:raite et pnt yeux doux à ma petite-fille Thérès«, que sous ! influence un sy~=ue e con - , , · . d 
· · h 1 b - . · d · ti t d . crees se ferment des le retour es con les quartiers de v1e1llessc c ez e aron j'aurai q.ielque crainte de vous présenter trole severe es un.porta ons e es ex- I , t 

BEYOGLU- 3 

~ 

uf hansa 
Horaire d 'Hiver 

Mardi, Jeudi, Samedi 

Départ d'Istanbul 8,1 0 H. E.O. 
arrivée à Sofia 11,- • 

lous les jours sauf dimanche 
départ de Sofia 11,25 
arrivée à Belgrad 12,05 H.E.C. 
départ de Belgrad 12,30 
arrivée à Budapest 14,1 0 
départ de Budapest 14,30 

• 
• 
• 

arrivée à Vienne 15,40 » 

départ de Vienne 
arrivée à Berlin 

·----
8,10 

10,30 
> 

• 
M ardi, Jeudi, Samedi 

départ de Sofia 
arrivée à Saloniki 
départ de Saloniki 
arrivée à Athènes 

13,30 H.E .O. 
15,00 > 
15,25 • 
17,00 > 

lous les jours sauf dimanche 

départ de Berli n 13,10 H.E .C. 
arrivée à Vienne 15,30 • 

départ de Vienne 7,00 • 
arrivée à Budapest 8,00 • 
depart de Budapest 8,20 > 
arrivée à Belgrad 10,00 • 
départ de Belgrade ~ 0,25 > 
a: rivée à Sofia 13,05 H.E.O. 

Lundi, Mercredi, Vendredi 

départ de Sofia 13,30 > 
a r ri vée à Ist anbul 16,20 > 

Lundi, Mercredi, Vendredi 

Départ d'At hènes 
arrivée à Saloniki 
départ de Sa loni ki 
arrivée à Sofia 

7,30 
9,05 
9,30 

11,00 

• 
> 

• 
• 

Si le prix de retour est payé en même temps 11 est effectué une réduc­
tion de 20% sur le prix du billet de retour. 

Deutsche Lufthansa, en outre, maintient les lignes aériennes de Berlin 
à Danzig, Koenigsberg, Copenhague, Stockholm, Munich, Venise, Rome, 
et via Budapest à Bucarest. 

Pour tous renseignements et pour prendre les billets s'adresser 
gence Générale des ventes des billets d'aviation . 

HANS WALTTER FEUSTEL 

à l' A-

Istanbul, Galata Quais, 45. Téléphone 41178. Adr. tél. Hansaflug 

Sirnon Ghali, nchissune Levantin, fils U· tout à !'heurt. portations et la fixation de prix va- 1 ditions no~ales. C'est donc en crean 
nique de cc Yo~sef Ghali qui fut mêlé Ja- Cette Jeune Thérèse avait dix-huit ans. riant selon le:; pays pour le même pro- ' un marche normal en. Angleterre que 
dis aux scandalt:s des Transports du L<.;- Elle était JOlil et désirable: à souhait. Re- duit, de limiter certaines années à un nos i·elations commerci~les ~- ~l.!e cc~te 
Vant.Nommé bibliothécaire par son Mécè- gard ingénu, sourire malicieux. Parfois, seul pays la moitié de notre commerce, puissance po~rront contrn~•~·r " s~ de · 1 

n!:, lt rétribué commt tt:l, car il était fort une exprl-ssion un peu sournoise. Octave extérieur. Au même moment, notre·velopper apres la gUf'l're cgaleJntnl. I __________ , __________ , ______________ , 
à court d'argent, il crut ne pouvoir fairl la traita en t:nfant, mais avec cette cour- commerce avec l'Analeterre accusait u- Le tabac 
.,,. d'. ·t J e Casanova · · · . - · · ·bbl Lorsqu'il était questions des relations ' 1eux qut: 1m.t er acqu s ' toisr~ caressante dont il n'aurait pu se de- ne regress1on sens1 e. '• A V 1 S 
Chevalier de Semgalt, dont chacun sait partir. Tout d'abord, elle ne prêta guère La nouvelle guerre a fourni la pos - commerciales tureo-brit~nni~ues, ,'.et~- 1 t • • • • • • • • • • •, • • • • • • • • •••••••••••••••••••• 
qu'il écrivit ks Mémoires les plus auda- attention à ses propos. Un jour, cepen - .b.lité de modifier cette situation. Lejbac en eff~t., constituait, JUsqu a a • 1'1·11da111 le B A Y R A M paraîtra seulemenf le 

. 
• . cieux avec un talent que certains disent dant moins d':.ine semaine après l'arri _ SI .

1 
d t' "t d tt .t ti \guerre generale, un important pro-

' . ' som e irer pro<1 e ce e s1 ua on d ·t d' rt t' . dest' tion de • K 1 loucher au gfo1e lorsqJe les champs de vée d'Octave au château elle trouva sa - l 1 ti · · tll expo a ion a ma z 1 L A y • 
b • • pour accroitre es re a ons econonu- , 1 Le A 1 · · · t f rt • • ataille de l'amour furent interdits à sa grand'mère malmenant le manuscrit de . . . n'· , 11 Ang eterre. s ng aJ.S pr1sa1en o • 
st..i·1,·té. ques turco-anglaises mcombe pas .a le tabac turc. La guerre en ayant ar- • ... leur hôte. C l f t • 

• 

* nous seuls. ar e commerce ne se ru êté la vente et les troupes britanni- • a la 11la1·(' de tmi- 11•, J011n1au'. <fLIOt1'd1'e11, 1111·<•,, • Sans lui répondre, Mme. Ergastel-Du- l té nil t · l il d · r ' • ' • 
- Je vous les apporterai, dit-il à Mme. pont jeta le cahier dans un tiroir qu'elie pas sur une vo ond u .. a era e ; e· ques ayant pris l'habitude du tabac de + C'l',t O<Tasion • 

Erg;astcl-Dupont, veuve qui avait le mê· négligea de ftrm<r à clef: Le même soi•, pend de la deman e reciproque. Virginie, ce dernier fut adopté par la t lllll' 11111 '1 11 " de propa~ande ! 
Ille âge que lui et qui, pendant près de elk dit à Octave, parlant bas, mais pas L'Angleterre ayant décidé de main- généralité du public anglais, ce qui fit t po11r mus, loul en parli<'ipanl ù la honni' reurr!' du • 
lrtnte années, s'était défendue contre les assez pour que sa petite-fille ne l'enten . tenir, malgré les hostilités, ses expor - que nos tentatives de reconquérir le ~ K I Z I LA Y ~ 
Offensives par lesquelles avait été vain · dît point : tations à destination de l'étranger, marché ne fur~nt pas fructueuses. • ! 
0
ue chaque femme qu'il !UI avait plu de - Vous êtes un bandit, il n'est pas pos- nous avons la possibilité de nous four- Il faut dire. pour expliquer cet • S'adre,>er à: ls-t,mhul. Bureau de Vente Liu KIZIL\ y ! 

distinguer. sible qu'elles vous aient tant aimé ! nir chez elle d'un grand nombre de ma- insuccès, que ces tentatives n'avaient • + 
- Ne soyez pas trop polisson ! bi con· _ Hélas ! fit-il, je suis bourrelé de rt- tières dont nous avons besoin aussi pas été faites dès la fin de la guerre, ! Pli far!' de la l'Œte Tél. 22.65.1 • 

•eilla-t-clle. Egalez Casanova dans ses mords, et non pas à cause d'elles, mais à bien pour la défense du pays que pour et le tabac de Virginie avait eu le ! t 
descriptions de l'époqut, mais craignez dt cause de vocis. notre industrie. Par contre, la T urqme, temps de s'implanter dans le grand pu- ! O U t 
''ous attarder, comme il le fit, à peindre .If est un pays où l'Angleterre peut, en blic. Or, il y avait encore de nombreux ! lsta11lml: 1 LÂ. \Cl Llk ~irkeli. Kahreman t 
triomphes luxurieux et nuitées qui en ré- A 1 d . d t · é M E raison de la guerre, se procurer plus fumeurs qui continuaient ·à demander • z li . 

u en emam e ce te soir e, me. r- • ade an, t!Prrihe la Posti', au coin + 'Ultèrent. , t 1, .t facilement des pPod.uits. Car notre du tabac turc I • . gastel-Dupont s aptrçu que on ava1 · • + 
lionnête et charmante, Mme. Ergastel- touché aux fe:.iilles du manuscritElle se pays, est, pour ce qui est des transports En temps de paix, nous ne pouvions • Ankara Caddesi. - Tél. 20094-20095. • 

bupont n'avait pas abandonné la coquet- promi·t d"interroger Thérèse de la gron _ par mer, plus rapproché de l'Angleterre insister dans un pays libéral, comme ~. • • • • • • • • • • 
. . ..•....... ···~ ···· · ·························· !trie du miroir, l'uruque qu'elle se fût ja- der, de la châtier. Elle l'envoya chercher. que ses ·Dominions. D'autre part, l'Angleterre, pour obtenir l'usage de ---------··---------- -------------

lllais permise. Avait-elle aimé son mari ? On ne la trouva pas. l'état de guerre exigeant qu'il soit tirê nos tabacs. :Mais la situation s'est mo-
tue en était c<:rta1ne depuis qu'il avait - Mademoiselle doit être dans le parç le maximum des moyens de rt.ra.nsport; difiée a ujourd'hu i. Le gouvernement 1 
lrouvé la mort dans un accident de chas- avec M. de la Balude. existants, on s'efforce de profiter dw britannique a le droit d'intervenir au 1 

"'· lors de l'une de ces battcies qu'il or- Le domestique ne se trompait point. chemin le plus court pour les impor- nom des intérêts nationaux dans le 1 

tanisait pour rendre supportable la soli- Thérèse avait invit;; à la promenade l'au- tations autres que le matériel de guer- mouvement des importations et expor-
'llde dont était enveloppé leur château de teur de ces pages qui avaient mis le feu re. tations. D'autre part. le fait de mélan- 1 

Sologne. à sa précoce imagination. Comment ne Marché nonnal ger un peu de tabac turc aux cigarettes' 
- Je serai véridique, chère Yolande, et l'avait-elle pas mieux regardé ? Elle le Nous pouvons être assurés de trou- anglaises peut amener l'accroissemen~' 

<:ornmcnccrai par expliqu·cr l'origine d<.: voyait à présent, tel que l'avaient v;.i ces ver en Angleterre un marché excelle1~t de nos exportations. 1 
Ilion nom romantique. Je raconterai, ne créatures affoléts par sa beauté, son char- pour ceux de nos produits dont l'ex- On voit danc qu'il y a de grandes 1 

"
0
lis l'ai·1e pas avoué déJà 1 que ma vé- me irrésistible, ces gammes, ces adolescen- portation n'est pas interdite au nom de chances que nous récupérions le mar· : 

~6-abie grand' mère, sage-femme de sa pro- tes, ces fiancées, ces épouses, ces veuves. la sécurité de notre pays. L'Anglete1·-i ché britannique du tabac que nous a- L•: \ "l'"" I' f I<• lti 1
'>sion, s nommait Joséphine Ba!ude, et Chacune l'avait supplié de la garder, au- re continue d'accumuler dès stocks vons perdu pendant la grande guerre. 1 "'"il" '~ 

1

• 
~abi'tait près de Potb•rs une petite mai- • · . E 'd' bl 1 · I Il ff't 

1 
t . b. l 111110 11·11·1, »0 ' .._ ' cune n avait pu le rcterur. t naturelle - consi cra es pour mener , a guerre JI su 1 , pour ce a, que no re amie n- · " ;t 

1 Ion où filles inquiètes et maris anxieux ment, Thérèse pensait : c Moi, J'aurais bonne fin. N'annonçait-on pas, il y a tannique collabore à cet effet avec no~ 
Vtnaient la querir . c Allons chez la Ba- ... · • Il ·t · · 
l su ! • Naturellement ,aussi, oubliant l'age quelques Jours, que e avai comman- propres orgamsat1ons. 
qdt 

1 
> disaient-ils. Elle leur était secoJ- de l'ami de sa grand'mère, elle comm<n- dé en Argentine deux cent mille tonnes Hasan A t if KU YUCAK 

t•blc. Ils lui étaient reconnaissants. de ça par être coquette avec cet amant vo- ":tE ~~=-----
ltlle sorte que mon père fut protégé . par !age. 1 r . t. t t . 
lin sénateur, aussi bien que par un m - Vite, il devina son jeu. Il n'en fut pas I} 0f f)l3 JOfiS e ("OIBffi(\fl aires JIOSFURO 

NAVIGAZ IONE-VENEZIA 

X n \ ·p n1 lu·t•J 

:\·c> \t•1ul>1·ef 

D!•1·e mlwe \ 

1:-1 N'oTembre J 
~2 7\11veinbre 
~J Xuvemhre l 

pour Izmir, Le Pirée, Brindisi, Ve-

nise el Triestlt. 

Bourgas, Yarn6, Costantza , 

Galatz, Braila 

Sulina, 

~Ustnd. Il épousa la fille de ce, dermer, s:.irpris, il avait l'habitude. ; il se ré1'ouit d I' Et • 
.,, Ll ra n 11 ll f ~H:RA!\0 Jeudi 11; liovembre a douce maman que ma grand mère a- d'avoir annoncer cette puissance d'attrac- '- :J ( }JI { l1,\MPIU01dJIU J~ndi Ql:l ;\uvPmbre 

\tqit aidée à venir au monde 'f:t, quand il tian. Demeurant paternel, tout en dcve • ••• - • - -------- -----------------------

t~t fai_t 1~ fortune que fai si largement nant câlin. il poussa Thérèse à des con _ Les possibilités de la production du liège en Italie 1 ALBA:\(! llimancu• 12 Xo!'embre Salonique, Izmir,_ Pirée, Venise, 

Pirée, Naples, l\Iarseille, Gênes 

ta&pillee, il pnt le nom de la maison dans fidcncc:s. Avait·'1..:lle dtjà aimé ? Elle pa • . . . ., , . . A~"\IRfA Uiu:and1f'I 2ti :\'ovenibre Trieste. 
laqJ.el!e il était né la maison de la Balu- t ff . 1 d . Cagliari, 8. - La product10n du liege1 mers calculs faits par des hommes corn- , --------------------------------' ru o en!'tt-e, par a es JCUnes gens, ses . . .

1 
• · ... • ---

<lo il d · t p··rre de la Balude C'était . . . 1tahen, reconnue comme la mei Jeure petents, le reboJSement des chenes ,,_ 1 
ev1n 1..._ • contempora1ns, avec un mepns outran · . 1 • • • • . AS:->fHf .\ 

'"•nt a·ssa e tout de sw·te après . à b • . du monde, presente cependant encore hege effectue dans la zone improducti-L ma n 1 ne , c1er, et tout coup, rulant st:s vaisseaux, . . . • , . . .. 
'"Ruer de 70 Maman était romanesque ell 1 . , li t 1 • beaucoup de poss1bilites de developpe· ve de la Sardaigne et qui ne se prete 

re . ' e u1 avoua que e ava1 u secretement t 1 1.. t od .t 1 h- • d' t lt .t 1 AHB.\ZtA 
a1 p us1eurs c api es e ses .i: emo1rts et , . . , , J 1111i 

Burgas, Varna, Conslanza. 

Cavalla, Salonique, Volos, Pirée, Patr llS, 
Bri11disi. Ancône. Venise. Trieste 

'Je lis ·t Muss t comme nous ne savons 1 . h 'tr d 'tl.' men .• e iege es pr m par e c e- pas a au res cu ures pourrai per _ 1 

~lu. J lire. Si elle "avait osé, elle m'au- que c'était un homme comme bi qu'elle ne-~iege'. qui ne d~passe pas dix. met~s mettre.~ la p~odu~tion itali:nne annuel-
•it nommé Alfœd Elle choisit Je nom du d ·t · Le r•gard 'e't 't 1 . mais qm peut atteindre en certaines re- le du hege d atteindre environ 900.000 I 

Ir• . vou rai aimer. c n ai pus m- . . . . . . ID l'A n1 t»1·1·(JU C l'i'. Ci!O\'A\'NA de Gê1ws 20 Dér~m. •re de son poète, et je fus Octave. génu, l'expression n'était plus sournoise. g1ons .italiennes, et en particulier e1.1I quintaux. l parts pour " \'aples 22 " 
J ._Le terr_ibk Octave de la Balude, don Octave eut peur. Allait-elle se jeter dans Sard~gne, une hauteur allant Jusqu'a L'exportation italienne de chanv~e . du Nord 

11
•n impénitent l ses bras 1 Il fut saisi d'angoisse, et lui 0 _ 22 metres. (Comme on le sait, cet ar- Rome. 8. - Dans les sept premiers 
._ Impénitent ? Je m'impose péniten- sant les mains sur les épauks : P bre vit généralement cent ans, mais en mois de cette année. l'exportation ita- 1 ~A YOIA 

tt: Casanova n'a pas fardé ses humbles _ Petite fille, soyez sage, lui dit-il. Les certaines localités il peut aJTiver jus - Henne du chanvre a enregistré les chif-1 
""&ines, il a tout dit de sa carrière, je di- hommes comme moi ont acheté trop cruel· qu'à OO ans). Les centres italiens les lfres suivants : chanvre brut. 283.71! \TLùA:'\L\ 
~: tout et, des dames ou demoiselles qui lement leur expérience pour en faire pro- ~!.us importants pour la pr.oduction du !quintaux pour une valeur de 134.473000 

0
nt approché, vous serez la se·Jle, Yo- fiter à nouveau q:ii que ce soit. hege. sont ceux de la Sardaigne et de la lires contre 193.761 quintaux pour 

:ndc, à ne devoir rien redouter, ne m'a- A ce moment-là, au bout de l'allée, pa Sicile ; les stations de Catanzaro, Ca· 119.374.000 lires pendant la période cor- H j<, X 
ant rien accordé. rut la jalouse Mme. Ergastel-Dupont : serte, Grosseto et Rome sont moins im- respondante de 1938 : chanvre peigné, 11 

se tint parole. - Que racontez-vous à cette enfant? portantes. Dans l'ensemble, la produc- 19.668 quintaux pour 18.630.000 lires, SATGH'\IA 
.If - Je lui parlais de mon expérience si tion de liège en Italie est divisée comme contre 17.500 quintaux pour 15.774.000 

t bans la somptueuse bibliothèque du ba- cruellement acquise, Yolande, et de la pu- suit : -.· 20~( de liège d'une forte épais- lires pendant la même pérl<>de en 1938; 
<!"." Ghali, au parc Monceau, il écrivit re amitié qui doit demeurer entre vous et seul', : 60r( d'une épaisseur moindre étoupe de chanvre, 4.7.584 quintaux 
d llnc plume alerte l'histoire de ses débor- moi, semblable à ce qu'elle fut taujours. et 20r, de qualité inférieure. Pour pour 24.251.000 lires contre 79.416 quin 
t •~ents et de ses victoires. Par go\lt de s'en tenir aux données non encore dé- taux pour une valeur de 35.752.000 li-
l~nisrnc, il ne mentit pas au sujet de ceux- LE MARECHAL DE BONO EN finitives, la Sardaigne comme centre res de l'année précédente et fils de SA Yül.\ 
~ ; tnais. par exaspération de vanité, il ALBANIE principal de l'industrie du liège, enre- chanvre, 23.673 quintaux pour 25 

de lit•11e; 
" ;\3ples 
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Décern. 

" l 5 " 
11• (;ênes 24 Xovcmhre 
" Naples 25 " 
.. Lisbo1111e 28 • 
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0 Pparts pour le 
Plata 

Brésil -

:'\EPTUNIA de Trieste 19 
" Xaples 2 1 
• Gênes 23 
" Barcelone 24 

\'ovem. 
• 
• 

Départs pour les Indes oc­
cidentales.- Le Méxique 

ARSA de Gênes 15 Novembre 
" J .1"·ourne 16 " " \'aples 15 - ' <!~grnenta Jusqu'à le décupler le nombre Tirana, 7 - Le maréchal De Bono, ins- gistre une production de 25.000 quin - m illions 860 mille lires contre 18.511 

d~•lles-ci. Ce par quoi il <e montrait le pecteJr du troupes d'outre mer est p.;rti taux par an, tandis que le traitement quintaux pour 19.400.000 lires pendant l'r. ~L\ltL\ tlt• Ti Ît"le 
l c élève de Casanova. Gamines, ado - "" auto pour Elbasan, accompagné pra le annuel du liège par ·l'industrie italien- la même période en 1938. " \'ap'•'' 

-----------__,-::.'-- • Marsei lle 18 " 

1 
~ntos, fiancées. épouses et ve:ives,. el- président du Conseil et le commanofant ne monte à 50.000 quintaux (liège de Les produits italiens à Tanger 

2 ll~1·L·mllrel P our l'An1érique Centrale 
" et le Su<l Pacifique 

... ~ OCE.\ '\I\ p• ta; nt innombrables celles qui s'étaient ues troupes. Après avoir inspecté la garm- forte et de moindre épaisseur ). Il n'est Tanger, 8. - De nombreux commer-lltn - de Trie"" 
" :\spks 

10 llérem brei M s VJROI LIO dép. de (]è,;cs 2 Déc 
" Barcelone 4 Déc 
Las Palmas 8 Déc 

Ile. •es dans ses bras. Ne croyant plus son d'Elbasan ,il est reparti pour Podra- pas douteux qu'avec l'intensification, çants en gros de Tanger se sont adres-
~,,,•voir être aimé, il imaginait même dts bec. l'utilisation et la mise en valeur corn sés aux autorités consulaires italiennes 
t.n ours qu'il n'avait pas eu,s · une exis- piète du chêne-liège, l'Italie peut se demandant à être ntis en rapport avec 

1ce humaine n'y aurait pu suffire. LE DEPART DU •SATURNIA> mettre en mesure d'en tirer d'imper - les Maisons italiennes exportatrices de 
Ili 

1 
Peignait les transports de ses victi- Gênes, 7 - Le transatlantique Saturnia tants développements propres à favori- produits alimentaires, de tissus, de lai­

·~. <t avec de vives. d'ardentes couleurs, est parti hier au soir pour New-York avec ser également de la sorte sa balanceJ nes, de coton, de soie et d'autres pr o-
500 passagers. commerciale. D'après les tout der- duits. 
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L'atout allemand ----
La ligne Siegfried est-elle 

in f rauchissable ? 
1 c Rei~·h a construit ces fo rti f ic<J lions 

pour pouvoir attaquer ail :elu-s 
Par N . Emrullah CUN 

Il nous est absolllment impossible de me. Ainsi si l'ennemi réussit à franchir 
la première ligne il rencontre une résis 
tance encore plus acharnée dans la se 
conde et ainsi de suite. 

In.itile de dire que chaque fortin com-
1 

porte téléphone, radio, chauffage central 
cuisine électrique ·et padOis même eau cou 1 

rante. Ces détails furent déjà divulg·Jês 

pouvoir fournir des renseignement. exacts 
sur la constitution de la ligne Siegfried 
qui d'ailleurs est désignée par les Alle -
mands par l'appellation de Weswall mu-
raiillc de l'ouest. En effet tous les rcnsei-
gnements concernant ce gigantesque sys -
tème de fortifications sont fournis par le 
commandement allemand et il est naturel par la propagande allemande. 
qu'il nous soit impossible de les contrô- DEFENSE ANTI -TANKS ET 1 

Ier. Certes je me suis rendu pendant un A NTI-AERIENNE 1 
court apr~s·midi dans un fortin, mais de Des champs de mines menacent les com­
là à avoir une impression d'en.semble il Y munications d'un tunnel à 1'autre. On a 1 
a tr~s loin. peu de précisions sur l'arm·ement des for- 1

1 
LE CONSTRUCTEUR tins. Les fortins les moins importants pos-

IJes Allemands ont sans aucun doute s~ent des canons de 90 de 77 et sur -
utilisé les moyens les plus modernes. Ils tout des puissant nids de mitrailleuses. ! 
se sont basés sur l'expérience acquise en L'emploi de canons anti-tanks et très ré- t 
Tchécoslovaquie oil. la plupart des fortins pandu. 

tch~ues furent consciemment détruits afn D'ailleurs la défense anti-tanks est soi- __ ·~ ~-,-~--==-,,.--- ·--­

La reprise du serviœ 

~érien Berlin - lstan-

bu!, par la cLulthan-

sa.t a été saluée avec 

une \:ive sati~faction 

!n notre ville. Voici 

un instantané de /'ar-

rivée d'un appareil. 

\ 

-------~--
de contrôler leur résistance. L'expérience gneusement organisée. Pendant des cen-
de la guerre espagnole fut aussi tr~ uti- teines de kilomètres l'on peut rencontrer 1 .... a 
le surtout dans le domaine de la défense les barrières anti-tanks composée de cinq 
anti-aérienne! Mais d'après d'Cs experts ou six files de blocs de béton~ d'une ha-~-
c'est surtout des souvenirs de la grande teur d'un mètre et demi. Ces barrières lon-

presse l Uf(] Ile Q uestions d'actualité 

de ce 1nali11 Le dévelo1lpe1nent de l'i nstruction 1 LA BOURSE] 
g<ierre (la ligne Hindenburg) et surtout gent toute la ligne. De même toute la li­
l'expérience de Verdun qui ont inspiré les gne est entourée de barbelés. Ces bar -

- --
(Suite de la 2ème page) 

ingénieurs allemands. belés sont répandus avec une profusion tageuse pour tout le mon.de. Quoiqu'on 

publique en rr urquie i X111t•rnbre 1939 

L t q -La construction de la ligne Siegfried colossale. Dans certains parages on a 1 dise, c'est là le caractère de l'intérêt 
fut décidée peu ap~s !'Anschluss. C'es! le construit des vastes barrières en acier et'des Turcs envers les Balkans et cet in­
Dr. Todt qui s'en trouva chargé. Celui-ci des constructions en béton dont la résis- 1 térêt est positif, effectif et réel en 

Quelques chiffres suggtstif s 
des i111n1enses p1·ogrès 

té1noignant 
(Ergani) ' . rea l'i< s 

l tru t d t tr d •• • Au 1 d · Dans notre VI·e culturelle, les événe- daires ont été construites également à est e cons c eur es au os a ~ - tance aux bombardements devrait être ef- raison des exigences e nos propres m-

Sivas-Erzerum IV et V 

Act. Banque Centrale 
20.~f> 

111~ ;.o 
tobahnen> et dirige une organisation de fective. térêts. ments les plus remarquables au cours Trabzon. Kiryehir et Ankara. 

plus de 150.000 ouvriers. Notons entre pa- Les Allemands qui aiment tout ce qui Les grandes forces qui prennent po- de 1939, consistent dans la réunion de Enseignement supérieur,'. . . , 
renthèses que !"efficacité des autostrades Congrès de la Presse et de celle du Le nombre des élèves deja inscrits a est • kolossal > s'étendent volontiers sur sition dans le cours de !'Histoire, mar-
a été très satisfaisante lors de la campa- t Conseil de !'Instruction Publique. la Faculté d'Histoire, de géographie et Londres les quantités immenses de ciment de fer chent dans les directions qui leur son 
gne polonaise et q<i'elles constituent un 'li · t 1 · Le Conseil de !'Instruction Publique de linguist'.que atteint 731, dont 224 New-York de terre etc. etc. qui ont été employées propres. Les nations c1v1 sees e a c1-
dangereux instrument de guerre. Lorsqu'on lit ses chiffres on ne s'étonne' vfüsation elle-même n'ont aucun inté- a étudié 41 règlements concernant les filles et 507 garçons. L'Institut • Gazi ,, "a.ris 

Le maréchal Goering ordonna la mobi • différentes étapes de l'instruction en compte 417 étudiants, partagés en ~lla:i plus que les Chinois aient construit il y rêt à précipiter le mon.de dans une a-
lisation de 400.000 ouvriers qui furent a quelque mille ans leur fameuse muraille narchie des plus épouvantables. Turquie, et 19 pr9grammes de détail. 157 filles et 257 garçons. L'école nor- Genève 
transportés le long de la frontière du Rhin Derrère la ligne Siegfried se trouve une Les meillew-es mesures à prendre, Le ministère a déjà commencé l'appli- male supérieure compte aussi 170 é- Amsterdam 
et logés dans des baraques. Les travaux seconde ligne dite « défense anti-aérien- les plus intelligentes et les plus prévo- cation de certaines décisions du Con- lèves. . . , , . . Berlin 
furent immédiatement initiés. L'Etat-ma - . ..., t , b l t seil Le nombre des etudiants a l Umvers1- Bruxclle& ne >. Elle est composée d'un grand norp- yantes, cons1,,.en a arrer a rou e aux · . . . 
jor allemand avait depuis longtemps pré- bre de batten'es anti-aériennes habile • t •t t t rrents Ense ignemen t p rim aire : te attemt 7.000, s01t 1.000 de plus Athènes 
paré ses plans. . b b! 1. que annee avan . . e u ian :';ofia 
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1 Sh rlinr 
100 Dilla.rs 
100 Franc.a 
100 Li."W! 
100 F. suisse.a 
100 Florins 
l OO Rcich.dmar k 
100 BeJga.s 
100 Draclm.tM 
tOO 

·2 ~.Gt-il;1 

G.ilil26 
~u.:11~ 

empe es e aux 0 
• 1 l' · d' t 3 000 't d' ts 

:n.ooo FOR TINS 1 ment camouflées, d'mnom ra es 1gnes Selon les statistiques de l'année ont reçu leun; diplôme au cours de cet-
' de « saJcisses > qui tendent un filet et 1938 1939 il y a en Turquie 6 171 Prae 

La ligne s'étend dep:Jis Bâle jusqu au . • t ti t MARIN E MARCHANDE · ' ' · ' · te année. 762.228 livres turques ont été \ladrid 
point oil. le Rhin coupe cra frontière hollan· fqlu1 pe,uvenDt et:rle a·~ orna dquem: :. é- écoles primaires, dont les cours sont dépensées pour la construction et la \'arsovie 

. . d ammces. e pus un gran nom re a - La Société des cargos faits par des instituteurs., et 1.933 d_ont cre'ati'on de 16 nouveaux i'nsti'tuts et 

100 Tchkmlov 
100 Petietaa 
100 Zlotia 

daise. Elle set basée sur le pnncipe es rodromcs soutcrra1'ns se trouvent sur cette · l' 1 · BudaT\Alilt La société par actions pour exp 0 1- les mêmes cours sont fa.its par des édu- ,.,-
Bunkers fortins). · · 483.226 livres ont été affrctée" à leur Elucuest ligne. tation des services de cargos avait ete cateurs. Le nombre des instituteurs . t 

Ces iortins sont de diverse grandeur.Il Y . • 1 d 1 Demz • . amenagemen . 128.722 livres tur- flel~rad" 
d d 1 

ou AUR A L I EU L'ATTAQUE organisee avec e concours e a - travaillant dans les ecoles en question t e'te' en a de petits, de moyens et e gran s, ques on versées pour l'achat 
ALLEMANDE ? Bank, de l'Eti-Bank et de la Sümer- est de 14.575, celui des éducateu1~ . . . 

dits fortins de liaison et fortins d'observa- B nk A . 1, brogation de la Deniz- des livres. ce qm represente au total 
tion. Se-Jls les grands sont reliés entre eux. Et maintenant venons au problème ac· a · ,pres a. . V . M 11.933. 3.640.376 livres. 239 étudiants ont été 
L'ensemble des fortins est conçu de telle tuel : la ligne Siegfried est-elle infranchis- Bank, c est la direction des Otes a- 818 844 élèves suivent les cours de . d d'ff' t d E 

ritimes qui a bénéficié de tous ses droits ces e'c.olès. Une somme de 14.500.000 envoyes ans .' eren s. pays ' urope 
sorte que chaque fortification est complè- sable ? J usqu'ici la guerre actuelle n'a pu • . d' . en vue de parfaire leurs etudes aux frais 
tement indépendante de l'autre et qu'elle nous renseigner à ce sujet puisq"..Je les o- et prerogatives. En vue assurer une livres est dépensée pour nos écoles pri- d t 

Pérations ne furent pas importantes et ne direction u nique aux services des trans- 1 maires officielles. u gouvernemen · peut même menacer du feu de ses canons 
sa voisine. En mars 1939 le nombre de for- dépassèrent pas le stade de combats de ports maritimes, il a été décidé qu'elle La question de l'instruction publi - Enseignement technique 
tins n'atteignait pas L7.000. Cc n'est qu'a- frontières. Mais on peut supposer que vu rac~ètera ég~leme~t les pa;t-5 de la : que en Turquie sera réglée, une fois el professionnel : 
pr~ l'occupation de la Bohême que le la modernité du système de fortifications, « Turk Sllepç1lik ~irketi • detenues par pour toutes, avec la formation de 40 Le nombre de nos écoles profession­
haut-commandement allemand put sc ren- l'armée assaillante ne pourra la franchir l'Eti-Bank et la Sümer-Bank. Des pour- mille éducateurs, à raison d'un pour nelles, qui était de 56 au commence • 
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§ERMIN 
dre compte de l'efficacité du système des qu'après avoir subi. des pertes énormes. parlers à ce rpro:pos ont commencé. chaque école deo 40.000 villages. ment de l'année scolaire 1938-1939, s'é· 
bunkers et qu'il ordonna la construction Mais la construction de ce systèm' dé- Le pays a été divisé en 16 rég1orn; lève, à l'heure actuelle, à 73. Le nom-

Section do QOmédie, I sliklâl caddest 

de 5.ooo autres. Ces fortins sont bâtis de fensif nous permet de prévoir ce que sera troupes importantes sur le Rhin. L'ex pour la formation de ces derniers. bre des élèves qui était de 16.754, at- ON CHERCHE UN COMPTABLE 

telle 90rte q<i'ils s'harmonisent parfaite - cette guerre. Les Allemands n'auraient pas périence polonaise nous l'a pro<ivé. Enseignemenl se con d aire : teint, cette année 18.441. Le plan con-
ment avec la topographie et qu'ils sont construit la ligne Siegfried s'ils avaient Donc il est à prévoir que les Allemands Le nombre des écoles secondaires a cernant le développement de l'enseigne- core être réduit et l'on a commencé 19 

invisibles de loin de même que de haut. l'intention de forcer la ligne Maginot. La se basant toujours sur l'inviolabiliti de été élevé de 134 à 140 au cours de ment professionnel en Turquie a été publication d'une revue. • Enseigne · 
On a très souvent utilisé les obstacles na- liir;ne Siegfried est <i ne arme défensive et leur frontière ouest attaqusont dans l'année scolaire 1939-1940, et celui des présenté au conseil de l'Instniction Pu- ment Primaire >, destinée aux institll' 
turels afin d'augmenter leur portée défen- les Allemands entendent mener une guer- d'autres secteurs en y employant le gros lycées de 41 à 43. Quant au nombre blique, qui l'a approuvé. teurs et éducateurs, ainsi que d'une re· 
sive et offensive. Chaque fortin est mobile re offensive. D 'ailleurs il faut admettre de leurs forces afin d'obtenir ainsi que l'a d'élèves, il est supérieur d'au moins' La création à Ankara, d'une Ecole vue sportive destinée à discipliner !'ac· 
sur sa base et peut retourner ses canons que l'armée allemande dont personne ne dit Mr. Ribbentrop • par les armes le dix mille à celui de l'année d'avant, qui Polyte<:hnique dans les années à ve- tivitd sportive dans les écoles. 
vers l'arrière. Les fortins sont situés sur songe à sous-estimer la valeur, n'aurait décision finale > . s'élevait à 116.117. \ nir, et l'augmentation dans tout le pays L'exposition décennale de !'Edition B 

plusieurs lignes et ceci de la façon sui - point eu besoin d'une ligne Siegfried pour Ils attaqueront mais oil. 1 Cette ques- Cette année, plusieurs nouveaux ly- des écoles professionnelles constituent été une des manifestations les plu; 
vante : la seconde ligne comporte un nom- défendre ses frontières. tion est l'énigme d'auiourd'hui. L'avenir cées viennent d'être construits, dont les premiers buts de ce rplan. réuss•es de 1939. 
bre supérie<ir à celui de la premiè,,, la L'Allemagne a construit cette ligne afin y répondra. le lycée Atatürk, à Ankara, à Diyarba- Publications : Le nombre des oeuvres contenue> 
troisième encore plus et le quatrième li- de pouvoir attaquer dans d'autres sec - E. NERIN GUN. kir et à Kastamonu ; des écoles secon-1 Le rprix des livres scolaires a pu en- dans nos musées a atteint 401.121. 
a:ne a Je double de fortins de la troisiè teurs sans avoir besoin d'employer des 
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FEUILLETON du • BEYOCLU • Nt 86 ' 

... ET DE MERE 
INCONNUE 

par HUGUE7TE GARNIER 

1 

La petite ne se fit pas prier. Elle ado- pas Robichon Lucie; elle souffrait de ce nait le bras à son père,se tenait bien droi- paupières baissées sous le voile : c Vrit 

rait pénétrer dans les bureaux, et il ar- que l'enfant ignorât à qui elle devait "e te. Et Guillaume, si quelque passant po- vraie petite mariée I. .. > Odile guettait 19 

rivait parfois que Danièle lui offrît, le J~U- bonheur. L'cévaporée», mystérieuse. r.e sait son regard sur l'enfant, si quelque réponse. Tout à l'heure, sans plus taf -
di, cette promenade supplémentaire. Avec répondait pas. Depuis la fuite de Marie· femme l'admirait, rcssf:ntait ce sentiment der, elle raconterait ce projet à ses amieS· 
son manteau vert amande, sa cravate de Thérèse, elle avait, dans la maison, un de fierté, d'orgueil, que vaut, à C(;UX qui « Mon père veut nous emmener au res 

loutre, la fillette se jugeait élégante, ré- rôle de plus: elle plaignait Léonce. C'é- ne !'espéraient plus, un.: tardive paternité. taurant, dans un restaurant chic, bien efl' 

gnait sur le petit peuple d'employés qui tait, poar lui, l'auditrice rêvée, attitrée , Danièle, ce jour-là, marchait près d'eux, tend:.i ! > Elle battit des mains, implof91 

l'accueillaient. Elle allait de l'un à l'autre, celle qui approuve aux bons moments tt à quelques pas. Bientôt, elle se rapprocha toute rose, tout animée : 
c faisait du charme >, s'asseyait sur lts sait à propos flétrir, en présence d'un hom de son mari. - Oh ! oui 1 je t'en prit papa t 
hauts tabourets devant les comptoirs, de- me berné, la versatilité féminine. « Si el"!: - Tu sais, dit-elle, pour la communion - Je veux bien, consentit Guillauf11t· 

allai4 pleine de souvenirs, derrière le lan· mandait à voir l~s nouveautés. lavait 15 ans de moins .. >, songeait Guil· de la petite, j'ai bien envie que nous fas- On serait combien ? 

dau où elle enfouissait légumes et denrées,/ Vieillie, mais toujours revêtue de ser~ laume. Mais Marthe semblait sans ambi- sions le repas au restaurant. Un dîner de - Six tout juste, avec Charles, en DEUXIEME PARTIE 
V pareille elle-même à un, vieille enfant ge bleue, Robichon Lucie lui dédiait un tion. Il lui suffisait de recueillir les la - famille, qua,nd on a si peu de famille et mission, et Marie-Thérèse. 

trompen t se faim de tendresse svec un amer sourire de créancière impayée. Mar- mentations de cet éternel Jérémie. qu'-tlle est si peu unie .. 
jouet hors d'usage et mis au rancart. 1 the l'inspectait, une flamme de malice J - Je répare ta gaffe, disait-elle, le soir, Le grand événement allait avoir lieu 

- Six ? répéta l'enfant, surprise. 
Elle compta rapidement : - Ça, alors! 

Elle ne comprenait pas. _ Elle devient dingo !. . Je vais :ui aux yeux. Encagé derrière son grillage, à sa soeur, à qui ell~ ne permettait point quelques semaines plus tard. 

d . 1 M. Paille, le caissier, évoquait, plus que de questions. - Blandine paraît peu en train, ta 
- Mais non : cinq ! 

De plus en plus seule, de plus en plus 
oubliée, Blandine avait repensé au temps, 

ire... I 
_ R ien du tout, ordonna D anièle. Ne

1
jamais, quelque rapace captif et mité. Dé- Et elle ajoutait, avec un petit air gour- mettre aux fourneaux ce jour-là .. 

- Tu oublies Blandine, reproche 
Arminguet. 

ti lointain déjà, oil. elle prom.,nait la pe· bouge pas. Ce n'est pas si bête, ce qu'elle 
tite. L 'enfant, alors, lui appartenait da • fait, d'ailleurs. E lle est fatiguée, ça se voit. 
ventage, ignorant encore l'art des cruel - Sans doute trouve-t-elle plus pratique de 
les reparties dont, sans le vouloir, elle la mettre là ses achats plutôt que de les por­
blessait souvent ... Sous préterte de range- tc.r. 
ment, la servante, fouillant dans le cabi-1 - On dirait un cheval poussant une voi 
net de débarras, y recherchait C'Ct équipa- turc au lieu de la traîner. 
1e inutile, Je nettoyait. A présent, elle le Blandine, en effet, apparaissait pito • 
prtnait, le matin, lorsqu'elle allait faire yable, haridelle efflanquée derrière ce !é­
scs courses, baissait la capote, y entassait ger véhicule. Mme Arminguet la regar -
les provisions. li lui était agréable de se dait... Brusquement, elle sc tourna vers 
balader ainsi, dans les rues, comme une Odile : 
mère. Cela lui rappelait ce qu'<lle appe-1 - Mets ton 
lait, à distance, clcs bons jours>. Elle s'en d es J eflneurs. 

1 

chapeau. Nous allons rue 

licatement, il cu·..:..illait deux plumes dans mand : 1 C'étaÎL plus fort que sa volonté, Q.le ses 

une boîte - on eflt dit qu'il se les arra- _ J'en prends de belltS ! sentiment. Elle lU! faisait pitié cette 
chail sous 1;aile - et les tendait à Mlle Cela mettait quelque intérêt dans sa malheureuse , qui depuis si long . 

- Oh ! fit sans réfléchir la petite, é<t0 ' 
.. oo 

quant sans doute quelque repas-p un1t1. 

en têt.._ à tête à le cuisine, oh ! tu 0 Y 
Arminguet. 1vie. C'était toujours ça. Elle prenait aussi temps sous son toit, trimail, résigné..?, cet- penses pas, maman 

- Pour vos devoirs. jt'habitude de prophétiser et annonçait. é- le malheureuse sevrée de tendresse et qui, Et elle expliqJa, sur un ton de confi· 
Souriante, la dactylo n'attendait, poLlr nigmatique, de grands chang .. ments. . peut-être, n'aurait jamais fini de souffrir. dence : 

épancher ~ bile, que la ~in de la visite. · 1 Les deux frères n'avalent plus d" rap-1 - On pourrait aller aux Rois Mages, On ne peut pas l'emmener .. vo 

- Dire, mannonna1t-elle avec une ports qu'au bureau. Odile se réjouissait de chez Dardachet, chez Colegram ? A moins yons ! Elle suce les os ! 
moue dégofltée, que cette morveuse me n'y point rencontrer son oncle. Êlle res- de retenir une table aux Trois Lys ; c'est (A _,;yr•)., 
doit tout! !tait, un instant, dans la pièce vitrée, tan .. 1délicieux. ~- ._. .. _______ -

' 1._ (t PR liv11 Une fois de plus, non sans amerti.i.mc, 1 dis que M. Arminguet signait son cour - Dîner dans un grand resta~rant, en ro· 

1 

Um• •mi Nesriyat MüdUrU 
elle soupirait.: rier, puis ils revenaient tous les troi3, en be blanche, être la reine de la fête, cell" M. ZEKI ALBALA 

- Si j'avais su 1 flânant, remontaient parfois jusqu'à l'O - sur qui tous les yeux se fixent quand on 1_....,.,,,1 Jl.i> 
Qu'Odile fflt heureuse, cela ne toucha;t péra avant de regagner le logis. Odile don- entre, dont on dit, tandis qu'elle passe, Bullnevi. s.i,.1:, Calats, St-Pierf<' 
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